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SA SAINTETÉ PIE X
ET

LE CARDINAL MERRY DEL VAL

D'ajtrès une lettre de Mgr de Cabrières, le sympathique 
inique de Montpellier, au clergé de son diocèse.

*
* *

« Quand, après une courte attente,... j’entrai seul dans la
bibliothèque où Pie X voulait bien m'accueillir,...... j'aurais
voulu courber plus bas mon front pour apporter au Père com­
mun, captif de sa propre grandeur et de son universelle mis­
sion, un hommage qui lui fût plus agréable et plus conso­
lant i.

« Au contraire, le pape était debout, la main droite tendue 
pour m’appeler plus près de lui, et pour m’indiquer le siège 
où je devais m’asseoir à ses côtés ».

• Plusieurs d’entre vous, Messieurs, ont déjà vu Pie X. Les 
plus âgés de notre clergé se souviennent, comme mol, de la 
sereine et royale majesté de Pie IX. Une comparaison invo­
lontaire s'établit entre ces deux papes, si semblables par l’alti­
tude, le dessin général de la figure et l'expression constante 
d’une pareille bonté ».

« Mais Pie IX avait connu les splendeurs de la papauté, libre 
et heureuse au sein de Rome et des anciens Etats de l’Eglise. 
Il gàrdâlt au front, malgré ses malheurs, l’éclat de son illustre 
diadème. Sa longue vieillesse s’harmonisait avec la suite des 
siècles dont 11 était l’héritier ; et nos regards, en s’attachant à 
lui, admiraient l’expression de sa noble physionomie, où l’é­
nergie persévérante d’un caractère indomptable était tempé- ■
rée par une grâce souriante et irrésistible ».


